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EDMUNDSTON, M. B. OCT 12 1923 J. G. BOUCHER, rédacteure
I PREVENONS LES INCENDIESe # -------------- —

férronte *ù point de vue de la production. Au lieu de
- î- _ ------------------— loir miposer au Maine qui a besoin de tout le travail nos-

pfur prendre les moyens de prévenir les terribles incendies g м S *, t0.ut le РаУ8- - 
' T* ravagent les propriétés et souvent causent des pertes et à SÆ“pd0nS d°nc >.tous nos Franco-Américain s 

devles- f - toutesVnos Franco-Améntaines de s'opposer, lundi le
15 octobre, a une loi qui n’est pas à leur avantage

En ?" on ne se dise nas : if n’y a aucun danger que cel
te loi soit adoptée,- on Va », besoin de mon vote. Il y
Tes vote"ger’ 81 ChaCU" ne Se fa^ pas un devoir sérieux d'ab- 

Soyez aux bureaux de votation, lundi le 15

vou-

LA BANQUE PROVINCIALE
»

>

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital autorise 
Capital Paye 
Fonds de Reserve et

Profits Accumules $1.525 801 08
û,Ub eu®®?fsa?e* dans le» provinces de 
Quebec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

l'Ile du Prince-Edouard,

$
Si l’on s’arrête un instant à considérer les monstreu- 

sflt pertes qu ont causées les feux, dans le pays, dans notre 
province et dans nos petites villes et villages, 
étonnés de l’évaluation des dommages.

Sait-on que le feu cause la perte d’une vie par jour 
Consume pour $6,500 de valeurs mobilières par heure, dé
truit une résidence par vingt minutes, 70 bâtisses d’affaires 
par semaine, 30 écoles et églises par mois. En l’année 1922 
il y eut pour $54,390,600 de valeurs détruites par le feu dans 
tdut le Canada. Au Nouveau-Brunswick, les incendies on м
causé pour £300,000 de dommages pendant l’année 1922, géD? TmZZ >а?" іЛЛЛ député fédéral м- И«

***** par h«bitants- C’est dire que dans notre S mérite* ЯГйТіait ЇЙГЬГЕ£."£“■ T 8e" 
и^2П?Є4Є! Pcrtescaus^s Par le feu représentent presque "«issance de chacun. Le confrère, qu’une Commission Ro^tTse* 
le^iontantdepcnSépoui-les chemins, les ponts, l’éducation, ГГм dM chiffres’ 'ait tenu' en notre viMeî-ochai-
ladmmiStnrtmn de la justice et plusieurs autres services monuêr P°Ur dé' 2emCnt P°Ur eonnaitre l’opinion
publics. Et encore les chiffres données plus haut ne compre- „ е ta SSLè НЕГ*' fe coIons’ des cuWvateurs et de 
nnent pas les dommages causées par les feux de forêtSP ^ NoLeauTuZfck et d"," Й i'XJTrh C°mmerce de 

C est apres considération de tous ces faits que le gou фмЛе proportion. k 1, гаІ?ГП “ rappeJ"
vernement fédéral, avec l’aide de tous les gouvernements . “A plus*eu” «prises déjà les >1. Michaud en chambre8 ’ors de 
provinçiaux, a entrepris cette campagne pour la préven- ZZTf de’St'Jea.n- parle"‘ *• 'a dernière session à ce sujet 
tion^des Incendies. Beaucoup de celles-ci sont causées par UtTunke" voulant^ ^ E," C>,t pour4uP' nous n’insisterons 
la négligence. D après des experts dans la matière, quatre- noircir le tableau ont pas,*ur ce a“iet Nous demandons
vingt quinze pour cent des feux pourraient être prévenus, nue la feuble augmentation <k la гіе'ьІГп^іиШеГкпие^'іоп^8^5 

Y a-t-il de meileur argument pour démontrer au pub- popu,lat'on de la proxince était de venir 3e 4 
lie, tout l’avantage d’user de prudence en toutes circons- üue 4 ^’""“STation qui nous est tommission. 
tances. Quelques-uns savent que le 9 octobre 1871, une va- froTa été^eZ m,ên‘\re: У6і,еі le lettre de M. Michaud 
che appartenant à Mde O’Leary donna une ruade sur un fiV ^КтЦ'раДпkrRéda-cteur’ 
fanal et causa le grand feu de Chigago. La ville entière homme d habitude mieux геймі- été ^.0ттГтп8ЮП 
fut détruite. Il y eut 200 pertes de vies et des centaines de f*é> Monsirur Baxter.L’embêtant mande de mettre un embareo w
blesses. Les pertes furent évaluées à $300,000,000. Cette !°U Cf.a ?St qUe pes mSsieurs lé bois de pulpe. Actuellement C1tte derniè« province d’ici un delà mention- 

est depuis longtemps disparue, mais la négligence У nous disent pas ou ilg prennent ce bois peut être expédié aux aa ?ui rendront justice aux Ca mm r es 
régule encore parmi notre population. 1901* ta Voyons.Rii Etats-Unis satis aucune restric- !“ langue française et qui Lotus LétournJ5 Pm^> *!£••

L’an dernier, le feu a tué 15,000 personnes, tant au l-r-vince iuit <іГзЗІ,$ âme!* désire a- k LP= ^akmêiie4 3аРГЄП<1,ГЄ lt^,Daf?ar- M.P.P., *
Canada qu aux Etats-Unis, soit une personne à chaque ri1 JF,!> d,< ’51,889, et en 1921 taire M. Z-H '^inkvsnn" $*мГ Vest ainsi que s’erarimait.hLrl Elzéar Létourneau, Henri 
denti-heure. Et tous ces faits ne nous empêchent pas de ti- ,,îr con" aime à “nnaitré l’opinion’ d4e“ouE ”lr- l1lon. M. Veai5kSi£|d5 У'гГ* Btnvenu’ ****'
Ttr à droite OU a gauche, une allumette encore en cornbus- wZbS™'" V",g.t ana- les. Paonnes intéressées sur ce !” nUtre du Nouveau-Brunswick,Assoc,atton du Jam*
ttefl, une cigarette ou un cigar encore allumé. Combien LàminonVuZpeu maintcrlnM ISUJet’ e‘ qu’elle s’attendre sié- a réception qui lui était don- “S >« Dr E„d 
Neutres imprudences ne faisons nous pas chaque jour,-qui variations de k population les .Edmundston ,es 26 et «7 dt * par le C!ub de Reform- Notre jst.s 1 Lr)ni°" Llb^a| de
pourraient causer de très grands dommages matériels sans -nations de U рЯьГст Se~rtement d ■ SSdSol' ^\^oTpe LSіЙД 
^rler de la vte de nos enfants, de nos parent, et de tout tSSOJET*? !* ZZ 4^"“ SSSî N* UWral d= St
le public en général que nous exposons. a.„ ^l- ".T3Sance 4UI ait «su| marchands de bois de pulpe de vir- 11,00 Enoil Michaud à auiLnOU,re Henri Pouliot, Uldéric

. Chacun devrait donc se faire un devoir d’être prudent, Ьес.*Еа I90i ^сошГготВлчЬ r^ion-.venir soumettre à cet- Tefent l’honneur d’être le ph,s|rParÿs’.y,lLrid Lac.r°i*. «rehitec- 
meme à 1 excès, détablir une surveillance minutieuse sur '-0,000 âmes environ et dixPans|te COmmiSS,-°n !eur manière de ,cjnc ministre de tous les cahi-|,e.’ Eobert Tascherqau, E. Marois, 
ses propriétés et d’enlever tout ce qui pourrait devenir la plus tard, au recensement d!l9nJokE 2 pr0je- d embarR° Pour "ris provinciaux. Cilui-ci. au cour If Ppho"“ Pouhot,-Eric Dorion,dir",e - * wLr «Д582,~*- "bîT* ^TïAt « « й5ЛЙР“ c"”

;]“r, cJ 7~«„«ию—

à 1911 donc, Rcstigouche a fournil fSi^iéT* m dé^“e2 d||ns-français étaient plutôt пе-.Л^р*' '* 13’,e “lèbre drame
une augmentation^ 5,687 âmes| (S,gné) ' Plus M,chaud. ? tes par les Anglais. M Vc Lt"rf'aStr" Fooges” par des
à la population totale de la pro-|___________________ ! ,,!)■ qU1 a ass,sle 4 toutes les|qui * ^..a R,v,ere du Loup.

-T . vince. Or dans le même interval-ШПТОГ I ill/чігв'^ГГ ^^krences inter - provinciales ILn п,Л , ““f grande réputa
Nous nous permettons de reproduire de “La Semaine ,e Ia population de la province a{NOTRE LANGUE SERA tetues depu,s une dizaine d'an-1 ^ tout le monde profite

Paroissiale’’ de Fall River, Mass., un article en date du 4 ü?ss4’ c°™me "«us l’avons déjà! МІСТ TV TR A ГГГС uT'i ”e ,fc'Erait hier, qu’à cel-
octotere dernier. Nous croyons aider à notre confrère dans uL 331’12°z à 351-889 âmes I ' A Ц f4"'"; "ous venons dVsis-
son appel au bon sens et à la raison fait à tous les franco- de 15,00) Гт^Гі’оп'пГЛеВі C’ea« “ l>bon M Ф»" énomeTr iTptt,
américains quiauront a voter lundi prochain pour ou con- certainement pas attribuer à Ит і Veniot- 4 Ia suit? d’une con- d.4tes- a“ point de vue de l’es I Celui qnf'a Vi Л'
tre la loi des 48 heures. migration canadiqhne-françajse. | vernation qu’il a'eue avec lTion. f ÿ 4-U °r? porte »ux Canadiens-|Ver тоЛУ л la b°nté de sau-

І-Л population du Maine sera appelée, lundi le 15 octo- Peuxlème décade, mêmes cons-l **• F«rguson, premier min» iîu Çal*' Pourouoi n°s parte sont-1 l’incendie vn,,*'* v' ' lor* d® 
bre, à se prononcer sur un sujet de très haute importance: Ï'T* Z à 5e" près’ En 1911 *" de ,,0ntarie’ BL?7“S? Cimp,ement pa- bonté d!Ve„ dvertt7 Ї.ТЛ"
ladoptation ou le sujet de la loi de 48 heures Comme le de 1® âmes*et JlkfUChe est|uNE RECEPTION An est deversТЛ7 Z' 9uéb.eclcompenserai. Je k H
dédsum prise ce jour-là affectera sérieusement toutes les « ÿ%S7£'t CLU^REFORME Ф^ГпГр!Jcf^T .t.
familles, nous estimons etre notre devoir d’attirer l’atten- *»)■ La population de la provin-f . ---------- florissant, q,4- les industries s v I PREVENONS t ne »
tion de nos iecteurs sur cet important problème. “ eI,« pesse de 351.889 à 387-1 LTion. M. Michaud developent rapidement et m,. î.l ONS LES FK

Nous sommes contre la loi de 481ieuree. > V Augmentation de Restigou-j eu« la prospérité et la situa- cotnm«rre y grandit à vue d’oeil.І Ш " ----------
Nous ne croyons pas que le Maine, Etat de vastes res- .с“е> 7.152r aupnentation de toute! don solide dont jouit la pro- n„'f Anglais se disent: “Mais*™ — 

sources maiVde faible développement industriel, puisse, à ŒSlanuDe 1901
1 heure actuelle, se payer la taxe de diminuer la source,pre- * 1*1. l’augmenution de la popü-| qu<e sur elleP ‘.e 4ue nous pens ns, ce sont des.
rntère et principale de «es progrès futurs: l’accumulation Latloc“ î“ Nouveau-Brunswick est! ------- hommes d'affaires, ties financiers!
du travail. Quand la compétition du Sud met en danger les de , •f?6’ •’«“gmentation de la] "Les premiers ministres de Oué лих vues, n vaut mieux I
industries d’Etats aussi prospères, aussi riches en capitaux н! T? *10*7'* Rest«°uchf|7’ d’0n6,rio- du Prince-E- s eTnJa!TC des amis”
que le Massachusetts et le Rhode-Island, commant un Etat de St*r«n Tr tmes9ieai,;* do“rd «*» « «ne conférence hier місЬаиЛГЛ Л MM Veniot e‘
■«' qu= le Maine, qui n’eit „cor. qu'lu eumm^eul ïSLЙ1.“„ПіТДГЇД STЛІГ ,'Z’ .î, ”«SSSÏ",d
de «OU .leveloppement, qui doit faire face à des frais parti- df la province augmente cela c.tl lions, celle* de la langue Iran soclation d’Automobiles du Vou-1 
culierement élevés pour le transport et le charbon, et OÙ les 7 eUrt^ 4 l'immigration qué-jeaise. Je puis vous assurer ntl’. '5a“-?runswick et de M. H-M I 
capitaux de même que la main-d’œuvre sont limités,—pour 7иГ„п,т!ї un pe? raidel Nonlelte portera de bons fruit, et qu’. , ’ ,.ngéniiur en =h ü du déPar-|
rait-il sans conséquences graves, restreindre volontaire- пе-Єгапсаі!е”>тНоиГ І!ЄП"ИЄ m’a démontré une foi, d, ‘7217 Travaux Public= da. J 
ment sa production et augmenter ses dépenses? Le tésul, «tiT * U XuiEtion dU„TlLv Z" > c"uranî. de avmo=" renqui rem=rciè"
Ш le plus clair serait de forcer les capitalistes à quitter le Nouveau-Brun,wic£7aîs elle nelet leur llnm vâ"fo!foÛrt7aaec"eil 4ui leur é?ÆP 
Maine pour d autres Etats ou l’argent est plus productif. m° u< dTU“n,e «S cJTfo M' Caron, ministre de ,
. • ЛоЧїЄ ga^eIaient 1« femmes à être protégés par une d*TeX„?he dLS>PU. ЛТГ:ткг miniv^ d, in^uq,,; '^culture déclare que le Qub! 
loi de 48 heures? Partout où ce sera possible, elles seraient moigna^d’un aJdfen^è^^n Г a n*r" éta“ hcureu* de le,
gradueHement remplacées par les hotnn.es et la famille, «igné et qui , été Гп.^„7і 'mn6rt"nt,,'1wnt nri’^ da- Z ïZJÎZ™ ?,"** « fit «
qui avait besoin de leur salaire, en souffrirait. mêlé au mouvement de colonisa i----------------------- ---------------u , vu à і’ЛЛ. 'аГ' У °‘ ч“

Nous ne disons pas 4и*П faille faire travailler hommes ‘ion l’ïnternarional. il serait venu!*" wn™ des vingt années qui vi- années pu,s 4Ue,<’uesi
et femmes à la limite de leuts forces et de leur santé mais .• p ue,^?° canadiens-fiin-1en°e"tA de «‘écouler. m. Paul Tasch«-«„ '

pa» fmpœélrnut le pays Ги- deЙЖ
nlformhé des heures du travail, la population du Mabe a estimer à 3000 le nombre d"i7>n‘ ’««très sources de t k 8uccès de ««-
tout à prendre à seMettre volontairement dans un état dln- nad,«"* français qui sont venushrments nou* serions très heuremt n„ k démonstration. I

і v-, .4» Nouveau - Brunswick I ®D*«Miitre8. remarquait parmi ceux qui I
y ont pris part, outre les nom^ I
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nous sommes
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DES CHIFFRES, S. V. P. І PROPOS d’EMBARGO
.é

U 20 Fn vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d'ti»r 
gne sont contrôlés par un comité de censems Ces ^
—,ET"“l “i

Hfcrt avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépt 
la plus grande protection possible “

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir % 
an compte conjointement —~ф"Щ< s
Nous sollicitons
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prononcer devant k en-

T. H. Bonrgoin, gérant local.
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J.-C. B.
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A nos COMPATRIOTES dn MAINE
de cette occasion 
beau et bon théâtre"!».B. pour voir du

і

Hérvé Proulx.

UX

en assnranr
Vous vaut beaucoup e.

devriS<Mtoe^ri-

ter “° «gent q« ««ut 
vous donner ces renseig
nements.

Avec ces connaissances 
et une assurance garantie 
vous avez la meilleure pro 
tection contre les pertes par le feu.... ^
L’ASSURANCE
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GARANTIE 
assure un dédommage-m ^% - ,lot

HdW brûla, ÏLrS 
«*« 4» l’argent pour a*

m

^Rette

щ^т
■ -v ,;W. ' J. B. MICHAUD

„ agent
Téléphone 3-11A. R.
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